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  NOVVELLE
VERITABLE

ESTRANor. À

prefentée à Meflieurs du Parlement de Paris. 1
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LA NOVVELLEVERITABLE.

NU pv! FRANÇOIS ESTRANGER.
"s 2TCNEI QUHASDAS TO 1001290 PR ARR

Surle debrisdeMazarin, .prefentée à Méffieurs
Lo larme. -du Parlement-de Paris. |

Quidquid'agas, id'ages animo due3 tramite cæco

eveprendeu erça.
de ne puis queie ne reclamelesglorieuxaduan-

Jtages que noftre France reçoit continuelle-
mentde voftrebonté ;la natureabeau contribuër
de toutescesforcésà l'empefchement de ma re-
nommée; elle a beau eftoupper les:conduits de

 Louyederous nosmortels,queluy fert-il de con-
fommerfacompofition,diuifertouscescartilages
&difipertouscesligaments;àquoybon corrom-
pre tous ces vaifleaux, battre en ruine toûs ces

corps, mufculeux;&pour:toute; conclufion, que
luy ferr-ilde briferous lesfondemens desiautres
parties-qui.la: conftruifénr; elle-trauaille:en vain
Massrevrs.; malgré tout fon employ,;mon.
echorefonneraàlà faucur des amfrauofitezde:
cétorgane fymbolede la foy. Outre qu'il efbtres:
neceffaire de femer lapaixoulediuorce;auoitfer.
uy de parfum: œsres-agminis vnus haber, il ny a
rien qui rofifte à mes efforts,fem ialur mon
deflein n'eft que d’edifierla veritégquevous nous
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Eu duedans'vosN drilltlconfeits. cr:
tainementla juitice de voftre caufe contraint auec
grande douceur, tous les combatansfouz voftre
drapeau d'en che les effets:mais ilmefemble EX
à proposdire que trois chofes fontgrandement E

_neccllaires, dansle procézque vousauez intenté ;
ETenleucnient denoftreMonarque, lequel vous
recherchez auec vne extremepaffion: La.premie-
re c'eft celle qui commande ,cellequi fuitc'eft Ia
commandée, & l’autre ce (ral obeïffante; à l’vne
iicftbefoinde confiderer l'authorité& la iuftice,
à l'autrelapoffibilité &r la facilité & acelle-cy
Thonneurqui s'enfuiura de. l'obeiffance8ebre
compenfe du feruice;celle-là s'adrefleàvous;cel-
le-cy regarde nos Generaux,&la derniere nous
cft doucement prefente; maisiemetrompe;cette
mefmecauferenferré enfoyoutes ces particula-
ritez donten adorelespenfées ;auecvn million
de milliersdames quiviuentiencfperance deleur
contributionen cette affaire; [lsontveu voftre
refolutioninesbranlable:, ils:niaétendent defor-
mais que vousileurleuiezla main,cibifoli feruiunt
te perfe@é diligunr @ribi adharent: ce Mychto=
cofme aduouë quevoftre conftance a roufours
demeuréferme ;monobftant latcrainte des tour:

_ ments quivous-eftoient preparez05 moriemini
inwlr:,de moyieconfefle que cetre generofitéfur-
pañe la molivade celuy qui auoit machinévoftre
ruinet vofkre fage conduite amene touslesbons
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reftesquefrourefoisilarriuoitque leur decifion

 choquañeilesLoir;iléftoir permisde leurdire
_ auectouteliberréquecelan'eftoitpasiufte;neanr-

moinsaujourd'huynousvoyons qu'vn Cardinal

- fansauthoritéquecelle qu'ilemprunte,veutfepa:

rangobnerà voftre puiffance,épfe fibr fomnsa fin-

gir,qui-pis:eft defrevous regir à{apofte. Non,
non; Mazarinquelque tyranque tu te montre;

‘quelquefangfuë du peupleque tufois,ton arro:
gancene fçauroitauoir d'eftenduë pour mettreau
jourLetableau de tesvanitez,noftre Parlement

s'y oppofe ;snwiro funere ruiner tu as beaufaire,

‘leicrefus de céraugufteSenats'oppole auxrichef-
fesquétu asconuoitées tes forcescedentà nos
Sanfons ; bref toutesiles rufesque ton.efprit te
formene font forgéesque pour te feruir depierre

- d'achoppement;àquoybonrepaiftreton imagi-
_ nation detantdefriuoles: tuaurois beaueftreve-
ludes armesde!Saül;tu nepeuxvaincre fanspa- .

_ roiflreaucombat.fituty trouuestu te perds.Que
tefert-il doncmalheureuxdecroupir danstonve-

_nin;tu tésfigürédans tonimaginationdeperdre
cefloriflantRoyaume?nous cognoiflonsbienque

oftreaugufteSenat,oules
ientaccoultaméd'entrer que

ceuxquile compofoient)dequelquesaffairesim
portantes-àleursEfats;côme dedeclarerlaguer-
re auxennemisdeliCouronne;& c'eftouie mare
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treprife

tu penfois ternirnos lys.folemibi-rédolentce.

for demettre-tantde gensien:teePour
… combattretatemerité,ne fgais tupasqueceneft
quepour colorertonefperance,que tant de bras
ucsPrinces embraffenttonparty?neiugestu.   
que cegcrmede nosRoys que tu asdaigné cngas VAE

gerdanscebourbier;a côtrattéauecnoître efcars
late;cedantarmarage le fieurdeChaftillon (fe
codéd'yñnombre infinyYte-le dôneà cognoiftre, |
Eéihps cfcoute,oùpluitoft contemple;fitu en

éscapable,ceschofesdignesd'admiration Cette
illuftre raceatefmoigné cesaffctions fi/fortesà
noftre'illuftreParlement.quelarruine n'enpeut
eftré farisvnexcezdedouleur;cependantdemon

| quetu esitrt‘imaginesque,rraderfratremfrarer
re feggerenre;netimbuspasdecesvainespenfées,

firuefperespropherifer commeIonasfur lavillé
deNiviues fçache queles quatanrerioursfontef. |
coulez&queta coûardifeeftdefceuë:Pofible

| quetutepropole voirl'execurion de fa deuife de
er re L rstnnéfes)DE LG.

<

EnPr 1e depouuoir:p: rue ir is
lagloire quetunon irooreitmonde,

_ decreus7. 14mcomsfifté. ésen :
te portoit,plus:haut;puifquierdefirois FA

aucc vné enuic Italienne:&Sicilienne;monterà
_vndegré dedignitétropreleué pour toncourage, |

Que tofertsilècét effet;indigent-auectonthre

    

    



 

| Tateéconfnbhbie mmblehrdebonté F
Fe que-céliy-làd'impudence;n'a pourfadefenfiue

autres armesquercellesicy. Wivans MoiUxqeUn
|: meureDr plufieurs, que plufieurs pourur; mal-

 

    

 

" higéataconfiencé }rumine cetre pro
eo defrobe vn momentà ta viciffitude |

pour trauëftit ton interiéurde ce paffage, & con-
_templanttousces motifs refous-toyà repentance,
_&tefouuienné de la reprefentationque te fait le
miroir dépenitence. Ampliuslans me ab nique

‘ tate m4, quoniam. CAM memicognofco: car timagi-
ner venir àboutdeton deflein,c'eft commeon

dit, baftir des chafteaux enEfpagne,mais couppe
courtàtes conceptions ,;rafetes legeretez, range
toy fouz lebattohiCémitte de nos galeres,&
‘teloge commeforcéfouz les aiflesde celuy quia
eftéde tout temps ton fleau, &ta à iamais feruy ie
d'obftacle ,& enfin pourelicerle principede l'é-
-motion que tu as foufleuéedanscette bonne ville
de Paris, & dela guérreque tu as allumée dans
noftre contrée, prepare toy à receuoir les
coups des defhesque tu auoisdéfcoché con-
re nous, nerefiftepoint à noftre Themis, le ban-

_.. deauquicouure l'innocence de ces nourriflons eft
pour offufquerton orgueil; fivu parle decontra-

. rieté,leDamas qu'elle leur a mis en main feruiraàà
Fexpiation de tes crimes , & de poifon à ceux

à : 4 » Ve | Pr : , Ms
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